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Tête de pub 
A                  F#         Bm       E                    A 
Pour être heureux faut mâcher du chewing-gum 
A                F#   Bm       E        A 
Devant mon Web et mes cédéroms 
A                F#   Bm       E        A 
Je parle à la planète 
A                F#   Bm       E        A 
Pour faire sympa j’grignotte des pépitos 
A                F#   Bm       E        A 
Sur l’quai d’la gare et dans le métro 
 
Refrain 
A                 E 
Lobotomie à coups de pub 
A                        E 
J’ai la tête en forme de cube 
F#                                 Bm 
Pleine de vide et de filles nues 
A                           E 
En stand by devant la télé 
F#                   Bm      G 
Je suis lobotomisé 
 
J’ne sors jamais sans du pschitt sous les bras 
Mon tamagotchi et mon chiwawa 
Je marche comme une vedette 
En remontant les Champs Elysées 
J’bois du yop fraise d’un air inspiré 
Les cheveux tétanisés dans du gel 
Hyper fixant anti-mèches rebelles 
Que j’aime ma personne 
J’me jette des coups d’œil à travers mes Afflelous 
Dans les vitrines : j’suis prêt pour Malibu 
 
Refrain 
 
Lobotomie à coups de pub 
J’ai la tête en forme d’Apéricube 
Pleine de vide et de filles nues 
En stand by devant la télé 
Je suis lobotomisé 
Au top du top je sors mon portable 
En plein Roissy je fais l’homme pressé 
Le type du genre instable 
En complet 2 pièces un peu décoiffé 
J’suis l’Hugo Boss de tous les VRP  
J’admire mes mains soignées au Palmolive 
Mes dents si blanches ainsi que mes gencives 
Mon sourire au Colgate 
Dans mon Espace j’ai un look d’enfer 
J’bouffe mon airbag comme Claudia Schiffer 
 
Refrain 
Lobotomie à coups de pub 
Pleine de Whizard et de filles nues 
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En stand by devant la télé 
Je suis lobotomisé (bis) 
 
Bm E Fm/Bm E F (x X) 

Papapa papa papapa papa.. 
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C’est mon choix 
 
Em                   G                   Em      G 
J’ai tourné dans des films pornos 
J’ai mon voisin, c’est un salaud 
Relookez-moi en PDG, en rastaquouère, en vahiné 
J’aime pas mes gosses, sont tous tarés 
Je m’habille comme une salope 
Mon beau père est pédophile et nyctalope 
Je passe ma vie dans mon plumard 
Toute mon enfance je l’ai vécue dans un placard 
 
Refrain 
C                           Am                                                 E  G 
C’est le visage de la France, un quart d’heure de célébrité 
C                       Am                                                 E  G 
Allons vomir nos existences sur les plateaux télévisés 
 
J’ai mon mari, vaut pas un clou 
J’suis dans la merde jusqu’au cou 
J’connais le bonheur grâce à la liposuccion 
Le pipe show, c’est ma passion 
Je rêve de rencontrer Johnny 
Un jour j’aurais les seins de lolo Ferrari 
Mais oui je chlingue, c’est normal je n’me lave pas  
J’suis amoureux d’Evelyne Thomas 
 
Refrain 
C’est le visage de la France, amour, gloire et vulgarité 
Allons vomir nos existences sur les plateaux télévisés  
 
Je suis obèse, j’vais éclater 
Je ne couche qu’avec des curés 
Ma femme est moche quand elle se lève le matin 
J’ai piqué la meuf à mon frangin 
J’aime pas les chiens, ça bave partout 
J’me casserais bien à Tombouctou chez les Zoulous 
Je suis le sosie d’Ardisson 
Ya pas à chier, j’ai l’air d’un con 
Je vote FN et j’vous emmerde 
J’ai un gros cul et j’vous emmerde 
Dans mon cerveau y'a une poubelle 
Un jour c’est sûr j’me ferai la belle 
Je passerai toute une semaine sans ma télé 
J’irais à des raves parties pour m’défoncer 
J’ai plus d’mémoire, je ne sais plus rien 
J’ai plus d’mémoire, je ne sais plus rien 
J’sais plus mon nom, je ne sais plus rien 
J’sais plus mon nom, je ne sais plus rien 
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Ya rien à faire I dream of you 
 
Intro : G E7 Am D7 
                                      G                                            E7 
Y’a rien à faire I dream of you, depuis le premier rendez-vous 
                                       Am                                         D7 
Tu m’as mis la tête à l’envers, j’ai le cerveau comme un igloo 
                                               G                                                      E7 
Sauf qu’y a pas d’esquimaux dedans, mais bien plutôt un feu incandescent 
                             Am                                                D7 
Et de la glace tout autour, ah ! mon Dieu si c’est ça l’amour ! 
 
                                         Bm                                       E 
Dedans mon cœur il y a des roses, des roses roses bien écloses 
                                   Am                                        D7 
Qui frémissent de sensation, dans le zéphire de la passion 
 
Y’a rien à faire I dream of you, et mon cœur est devenu fou 
C’est une vraie bombe atomique, dedans la cage thoraxique 
Je revois tes beaux yeux verts (comme les prés), derrière leurs verres pour voir de près 
Tu m’as dis : « Je suis astigmate », et je t’ai répondu : « Mais moi non plus ! » 
 
Dedans mon ventre il y a des choses qui font du bruit en osmose 
Avec les choses qui sont en toi, nous sommes faits pour toi et moi ! 
Y’a rien à faire I dream of you ! 
 
Pont 
                               G                                               E7 
Well I’m feeling so exciting, When I see you the sun is shining 
                                   Am                                      D7/ 
And I go back and I go through, And I’m feeling like a fish in the water 
                                                  G                                          E7 
When I’m whith you my bones are burning, all my skin is red and a little pink 
                                       Am                                D7 
But now Aladin’s lamp is mine, and I’m flying in the sky whith butterflies 
 
Y’a rien à faire I dream of you, on s’est revu au Marabout 
Tu souriais jusqu’aux gencives, tes dents étaient belles comme des petits cailloux 
Et quand tu parles tes lèvres bougent, je sens mon sang devenir rouge 
Tu m’a dit : « Je fais hypocagne », et je t’ai répondu : « Mais moi aussi j’adore les 
chevaux ! » 
J’aimerais te dire tant de choses, j’en ai la tête qui explose 
Mais c’est par intimidation, que je suis sans élocution 
Y’a rien à faire I dream of you, et je suis sens dessus dessous 
Souvent je suis au désespoir, la nuit je marche dans le noir 
Et je me cogne un peu partout, aux étagères, à la commode en bambous 
Mais voilà que voici le jour, ah ! mon Dieu si c’est ça l’amour ! 
Avant mon âme était morose, elle était comme une chose 
Agonisant sur le chemin, dans le désert du quotidien… 
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J’vais chez mon psy 
 
Refrain : 
J’vais chez mon psy 
G                   D7 
Qui m’dit : dis dis-moi tout  
                     G 
Tout quand tu tétais tout p’tit 
                      D7 
Tout quand t’avais pas d’soucis , dans cette vie 
 
E7 
J’ai moins d’plomb dans la tête  
A7 
Qu’un australopithèque 
E7 
Faudrait qu’j’me lise Sénèque 
                  A7 
A méninges reposées, ou l’manuel d’Epictète  
 
Refrain : 
J’vais chez mon psy 
M’épancher de partout sur l’canapé cramoisi 
Pour parler de ma personne 
Du ça, du Moi où résonne mon ennui 
 
J’suis en vrac, j’ai des T.O.C. 
J’allume la télé n’importe quand 
Si ça continue j’vais regarder Sevran 
J’ai b’soin d’un shaker, d’un électrochoc 
J’vais chez mon psy… 
 
Refrain : 
J’vais chez mon psy 
Allongé sur le sofa, déblatérer blablabla 
Mais mon discours dégénère 
Dis psy dans quel état j’erre ? 
Dans quel état ? 
 
Ma libido est léthargique 
Et j’suis jamais, j’suis jamais là quand 
Là quand les pin-up me font un strip 
Dans le pip-show de mon inconscient 
 
Refrain : 
J’vais chez mon psy 
Qui m’dit oui, qui m’dit oui 
Qui n’a jamais d’avis 
Pour une fois qu’quelqu’un écoute 
Tout c’que j’ai à débiter 
Faut qu’je lui file tout mon blé 
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Le paquebot 

D7 
Le paquebot de la richesse 
E 
Pourfend les flots des mers profondes 
D7… 
A son bord les femmes du monde 
Ont des mœurs d'archiduchesses 
Les hommes en complets de soie 
Font des affaires de loin 
Un portable dans chaque main 
Tiennent la bourse et font la loi 

Refrain: 
F#                     Am                           E Ex 
De l'or jusqu'au fond des cales sombres 
Les riches s'emmerdent ici-bas 
Et bronzant sur des chaises longues 
Ils rêvent de Bora Bora 

Et tout au bord de la piscine 
Une marquise un peu fanée 
Trempe un loukoum dans un thé 
Plus noir qu'un fleuve de Chine 
Petite escale à Ibiza 
Où la Jet Set se dandine 
Et mord dans la pomme sanguine 
De la luxure jusqu'au coma 

Refrain: 

Les passagers à l'arrière pont 
Contemplent dans le grand sillage 
Les boat-people faire naufrage 
En buvant du Don Pérignon 
Car sur cette arche de Crésus 
La conscience s'est fait la belle 
S'écoulent des jours virtuels 
Sur fond marine et bleu de Prusse 

Refrain: 

C'est la croisière qui s'amuse 
Dans la caverne d'Ali Baba 
Dans des baignoires de marbre froid 
Les riches flottent ainsi que des méduses 
Et dans ce monde où rien ne va 
Seul ce paquebot de rêve 
Poursuit sa route sans trêve 
Vers l'eau bleue de Bora Bora. 
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Consommator 
 
C                         E 
Les politiques à la télé 
                                           G G7 
Enseignent qu’il faut consommer 
C                                E 
Fais ton devoir de citoyen 
                                          G G7 
Bien consommer est ton destin 
C                                  Am 
Moi j’veux bien devenir obèse 
                                          G G7 
Prêcher à ceux qui ont du pèse 
C                                Am 
Pour maintenir l’économie 
                                 G G7 
Les vertus de la boulimie 
 
Passer l’hiver à Center Park 
Sous un dôme de verre fumé 
Tous les blaireaux dans la même barque 
Les mêmes sirènes siliconées 
Moi j’veux bien bouffer du foie gras 
Jusqu’au cœur de la canicule 
Acheter un diamant par mois 
Et des Yorkshires à particules 
 
Remplir les caddies de Carrefour 
De Mammouth et de Continent 
Tel un mammouth de basse-cour 
Mélancolique incontinent 
Puisqu’il faut créer des besoins 
J’veux des centaines de portables 
En pendentifs, en sacs à main 
Dans ma mémoire décapotable 
 
J’veux des fourrures et des passions 
Des sensations et des Raybannes 
Des comestibles à discrétion 
Des cosmétiques Paco Rabanne 
Et lorsque je n’aurai plus un rond 
Qu’j’aurai vendu tous mes neurones 
Je m’installerai sous un pont 
A regarder pleurer la Saône 
 
Je veux devenir commercial 
Au cœur financier de la vie 
Envoyer mes idées au diable 
Et toute la philosophie 
Fuyons nos rêves et nos pensées 
Nos modestes aspirations 
Et consommons à volonté 
Tous les produits d’la création (bis) 
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Les Elohims 
 
Intro : A E7 A 
 F# B E7 Am E7 
                                       A 
J’étais perdue dans l’existence 
E7                                        A 
Pour moi plus rien n’avait de sens 
E7                         F#m         B                      E7 
Quand je le vis à la TV, oh oh oh l’être immaculé 
                                          A 
Un chignon tout doit sur la tête 
E7                                    A 
Habillé comme dans StarTreck 
E7                                       F#m         B                                                      E7        A 
Il m’a dit « viens nous retrouver » oh oh oh « nous sommes Tous extras terrestres » 
 
Refrain : 
            A                                   E7 
Les Elohims viendront nous chercher 
                          A 
Avant la fin des temps 
                      F#                                         B 
Sur leurs dix petits pieds, ils ont de grandes dents 
                         E7                                   Am E7 
Des oreilles partout, et de grands yeux de mouche 
               A                                        E7 
Ils sont petits comme des nains de jardin 
                               A                              F# 
Ils ont de grandes mains, des poils dans le cou 
                                 B                                  E7 
Ne mangent que des clous, et sont heureux surtout 
                       Am E7                   Am E7 
Quand tu les touches, quand tu les touches. 
 
A (*3) 
 
Tout de go j’ai fait mes valises 
En route pour la vie exquise 
Au sein de la communauté, oh oh oh, pleine d’austérité 
Il était sous un baobab 
Tel un Nabab du Pendjab 
Des femmes vivaient à ses pieds, oh oh oh, en attendant l’arrivée 
 
A (*3) 
 
Pont (2 fois) 
A                            F# 
Show me, show me, show me 
B                           E7 
What your world is looking for 
A                           F# 
Touch touch touch touch me 
B                       E7 
Oh yes, touch me ever more  
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A (*3) 
 
Son palais était de cristal 
Au cœur d’un paradis fiscal 
Il m’a dit : « viens donc méditer » oh oh oh sur ta sexualité 
Nous sommes ici tous des anges 
On se gratte où ça nous démange 
Et si tu touches à mon chignon, oh oh oh, tu auras la vision 
 
Refrain 
 
Je suis devenue Raëlienne 
J’ai su briser toutes mes chaînes 
Demain je vais me faire cloner, oh oh oh, pour le bien de l’humanité 
J’ai un beau chignon sur la tête 
La tenue comme dans Star Trek  
Je n’ai plus un rond mais je m’en fous, oh oh oh, puisque j’ai rendez-vous. 
 
Refrain 
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Transylvania 
 
Intro : B F#m C Bm 
 
B               F#m         B                  F#m 
C’est pas la p’tite maison dans la prairie 
         B         F#m        E7 
C’est pas l’île aux enfants 
         B          F#m     B             F#m 
Mais mon château de Transylvanie 
    C                              Bm 
Engendre de grands sentiments : 
 
Frayeur, émoi, claustrophobie 
Epouvante, hébétude 
Perte de conscience, Palilalie 
Et sensation de solitude. 
 
Refrain 
D            G          D             G 
Car au menu, caresses de tarentule 
      Dm           G7        A 
Conversation avec les morts 
D            G   D                G 
Si t’es foutu, la chouette ulule  
Dm                             G7     A 
Et le corbeau crie : « never more » 
 
Regarde au loin tous ces ectoplasmes 
Qui jouent dans la poussière 
C’est épatant mais si t’as de l’asthme 
Retourne vite chez ta mère 
Monstres écorchés, membres diffus 
Sarcophages béants 
Têtes coupées, torses poilus 
Et barbecue géant. 
 
Refrain 
 
Dans la guirlande des galaxies 
Les vieux anges titubent 
Car dans mon antre les égéries 
Sont les incubes et les succubes 
Sueurs glaciales, rythme cardiaque 
Débit fou de sang 
Sois le bienvenu dans le zodiaque 
Des hystériques et des déments 
 
Refrain 2 fois 
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La complainte du tueur en série 
 
C                                    G7 
J’ai tué la concierge d’en bas 
                              C 
Des membres du Sénat 
               G7 
Et la prostitué du coin 
C                                      G7 
J’ai tué l’ivrogne après l’bistrot 
                                C 
La vieille au grand chapeau 
                    G7 
Et l’arabe du coin 
 
Refrain : 
F                                        G7 
Mais tout le monde m’aime bien 
    Dm             F G7 
Et me serre la main 
F                                         G7 
S’ils savaient qu’j’étais assassin 
      Dm                        F         G7                        G7 
Les gens m’aimeraient moins, c’est certain (bis) 
 
Moi je voudrais te lacérer 
Je voudrais t’étrangler 
Avec ma cravate de soie 
Moi je voudrais bien t’éventrer 
Je voudrais t’immoler 
Ou te faire mourir de froid 
 
Refrain 
 
J’ai tué des bourges dans l’16éme 
Des moines en carême 
Et 3 touristes péruviens 
J’ai tué des sumos rue Ste Anne 
Des aveugles en soutane 
En plein musée Grévin 
 
Refrain 
 
Je collectionne des couteaux 
Des glaives et des étaux 
Pour y broyer parfois des mains 
J’ai des armes automatiques 
Des armes biochimiques 
Rangées dans des couffins 
 
Refrain 
 
J’ai tué des folles de chez Michou 
Un prince de Katmandou 
Un psychopathe américain 
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J’ai tué des nains en djellabas 
Des témoins de Jéhovah 
Et des rosicruciens 
 
Refrain  
 
Toi je ne t’ai pas lacéré 
Je ne t’ai pas étranglé 
Avec ma cravate de soie 
T oi je ne t’ai pas éventré 
Je ne t’ai pas immolé 
Je ne t’ai pas fait mourir de froid  
Car dans le fond je t’aime bien 
Et je te tends la main 
Si je n’étais pas un assassin 
Je t’aimerais bien moins, c’est certain 
 
Ad lib : Dm E C 
  Dm F 
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L’artiste contemporain 
 
Intro : A Bm C#m Bm 

 A Bm F# 
 
A              E 
Du carton, tous vos ustensiles 
A              E 
Du coton, des os de volatiles 
A              E 
Des chiffons, des boîtes de thon à l’huile 
        F                            E 
Tout ce qui tombe sous la main 
A              E 
Un cochon, tatoué à l’échine 
A              E 
Un étron, des bouts de machine 
A              E 
Un néon, les poubelles de l’usine 
F                              E 
Admirez mon inspiration ! 
 
Refrain : 
                   A   Bm  C#m    Bm 
Je suis un artiste contemporain 
A              Bm   F# 
Ma vie d’artiste me va si bien 
A                     F                           A 
J’assemble tout ça n’importe comment 
A                  F                             A 
Des installations en un coup de vent 
             F              E 
J’étiquette et je vends 
 
Lavabos, résines synthétiques 
Un robot, une ponceuse excentrique 
Un vélo, les restes du pique-nique 
Pensez à moi ne jetez rien 
Un tréteau, des moellons et des briques 
Un piano, classique ou mécanique 
Une auto, et les cactus en plastique 
Ma muse s’amuse là-haut 
 
Refrain 
 
Des cailloux, des bouteilles vides 
Un hibou nommé Adélaïde 
Des écrous et des bocaux d’ascarides 
N’importe quoi, les petits riens 
Vos joujoux, un magnum d’acide 
Un Loulou, des peluches androïdes 
Un igloo et les mouches cantharides 
Mon atelier, c’est l’Arche fou 
 
Refrain : 
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Je suis un artiste contemporain 
Ma vie d’artiste me va si bien 
Dans la panoplie de la vie de bohême 
Je m’abandonne aux délires extrêmes 
Je suis le phénomène 
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Le carnaval 
 
Cm                                  Bm 
C’est le défilé des fées de silicone 
A#m                                     Am 
Pourpres et dorées comme des icônes d’« Elle » magazine 
                                             Bm 
Vacillant dans leurs chaussures de poupée 
A#m                                      Am                                  G 
Elles remontent les Champs Elysée, s’engouffrent dans le Queen 
 
Refrain : 
Cm                Bm  A#m          Am  Dm                           G 
C’est le carrousel des transsexuels, jaune citron et rouge sang 
Cm                Bm  A#m          Am  Dm                           G 
C’est le carnaval des transsexuals, rose bonbon et vert fluorescent 
 
Perruques bleues et plumes de paon 
Comme des poissons luminescents, elles dansent dans le noir 
Au crépuscule de la virilité 
C’est la lambada des névrosés, de l’identité 
 
Refrain 
 
Venez danser avec l’ange du kitsch 
Echanger des rêves et des postiches, des ailes de plexi 
Il vous dit que sa personnalité 
Est un cocktail de curaçao azuré, et de bloody mary 
 
Refrain 
 
Le matin vomit sur le trottoir 
Ces caryatides du transitoire, ces ambiguïtés 
La nature jette dans le froid 
Leur parade comme un dragon chinois, désarticulé 
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Femme-objet 
 
Intro : G Bm F Am (x2) 
 
G                     Bm      F                      Am 
Il nous paraît banal de voir ses jambes sous la pluie 
G                     Bm      F                      Am 
Lorsque sous l’abribus on attends dans la nuit 
G                     Bm      F                      Am 
Elle est beaucoup plus pâle qu’une apparition d’Edgar Poe 
G                     Bm      F                      Am              G 
Elle écarte les cuisses, et n’a rien sur la peau, sur la peau. 
 
Refrain : G Bm F Am (x2) 
 
La belle femme-objet, canon de beauté occidentale 
Se penche sur l’objet que tout son corps dévoile : 
Un flacon rouge de parfum nommé « Désir enfoui » 
Avec, glissant de ses mains, des diamants, des rubis, des rubis. 
 
Pont : G Bm F Am 
 G Bm F Am 
 G Bm Am Bm 
 G Bm Am D 
 
Elle ouvre un peu la bouche et répète comme une sibylle : 
« Pour être encore plus femme ! », le slogan imbécile 
On a retouché son visage, la courbe de ses reins, 
On a mis du noir aux paupières, du bleu au bout des seins, des seins. 
 
Refrain 
 
Elle est dans le lointain des apparences publicitaires 
Collée sur les néons des icônes éphémères, 
Dans la ville des noctambules passent sans soupçonner 
Son insondable solitude de femme sur papier, glacé. 
 
Refrain 
 
Une rue d’Amsterdam, dans ce quartier que l’on dit chaud 
Les mêmes idoles pâles, le même univers clos, 
Les mêmes femmes-objets, en camisoles de mousseline 
Qui sont là comme des bibelots derrière des vitrines, des vitrines. 
 

Refrain 
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La grande surface 
 
Intro : Am C F7 D7 G (x2) 
 
Am                                              C 
Dans le drugstore de mes rêves, à l’abri des glaces et des vents 
F7                                           D7                  G 
Vis avec moi l’heure de la trêve, au pays des objets blancs 
Am                                C 
Oublions le paradis, tous les fruits de l’Eden sont là 
F7                                               D7                       G 
Comme au jardin vert et fleuri, tu n’as qu’à tendre un peu le bras 
 
Refrain : 
C 
Viens faire du roller sur mon caddie  
              G7 
Vers les produits Suzi Wan 
C                                  D7 G 
Rouleaux de printemps à l’infini 
C                                                  G7 
Viens te promener dans les allées de verre et de cellophane 
C                                D7 G 
De nos désirs flous succédanés 
 
De mémoire de singe et d’abeille, il n’est de magasin plus grand 
Sous les néons de l’arc-en-ciel, la lumière coule sur le temps 
Les animaux sont bons marchés, pâtés de moineaux et de colombes 
Dans l’emballage prêt-à-manger, en boucherie des catacombes 
 
Pont :  
C E7 Am D7 (xX) 
 
Comment peut-on imaginer, qu’ailleurs il n’y a rien à bouffer 
Pendant que je compte les paquets d’Twix, on fait la queue au bord du Styx 
Ne te retiens pas je t’entraîne, dans les gondoles de l’oubli 
Toutes les choses sont des chaînes, au rayon des matins gris 
 
Refrain 
 
Viens faire les courses du mois, pour acheter n’importe quoi  
Car le bonheur est répandu, dans les substances superflues 
Tant de beauté nous enfièvre, dans le silence des machines 
Ici tout commence et s’achève, dans la douceur noire de Chine 
 
Pont :  
C E7 Am D7 (xX) 
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Le laboratoire du professeur Schnock 
 
Intro : C E D7 G7 (x2) 
 
C           E       D7                 G7 
Au laboratoire du professeur Schnock 
C                    E      D7               G7 
Maître en génétique de bric et de broc 
C                            E         D7      G7 
Des bouillons d’onze heures moléculaires 
C                        E           D7             G7 
Renferment des monstres monocellulaires 
 
Refrain : 
E7                    C 
Au rayon des organes surgelés 
E7                              D7 G7 
J’ai perdu le goût de la vie 
E7                                  C 
Des millions de brebis fraîchement clonées 
E7                                  D7 G7 
Ont brouté toutes mes nuits 
 
Sous les cieux verts hétérozygotes 
Des cyclopes nains et nyctalopes 
Fabriquent des poupées d’os et de chair 
Des géants acéphales aux tares héréditaires 
 
Refrain : 
Au rayon des petits enfants congelés 
J’ai perdu le goût de la vie 
Des millions de brebis fraîchement clonées 
Ont brouté toutes mes nuits  
 
Pour le professeur Schnock rien n’est impossible 
Naissances baroques et noces humbles 
Culs-de-jatte hydrophiles, ambidextres manchots 
Génies imbéciles et des idiots géniaux 
 
Refrain (chorus) 
 
Du côté snack-bar de cette Enfer 
Je noie mon cafard dans quelques verres 
Cocktail d’ADN et de Pina Colada 
Les clones mes frères eux boivent du coca 
 
Refrain : 
Au rayon des amours azotées 
J’ai perdu le goût de la vie 
Des millions de brebis fraîchement clonées 
Ont brouté toutes mes nuits 
 
Couplet : Papa papapa… 
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Les années 70 
 
Refrain : 
                                     Dm                  C 
Dans les années soixante-dix, les années curieuses 
                 Dm                   C 
De tous les vis, en soixante-dix 
 
                F               G7               Am 
Oranges mécaniques, dansent les libidos 
                F           G7        C 
Les mœurs illicites, psychédéliques et chauds 
                F                   G7               Am 
Que pensez-vous des rites, des écarts contrefaits 
                 F                G7            C 
Lorsque Bardot s’excite, sur sa Harley 
 
Refrain 
 
Les mamans en jartelles, en cuissardes de soie 
Sur les plages bordels, d’ St Trop’ au Grau-du-Roi 
Les enfants bagatelles, ont quitté leurs genoux 
Et leurs yeux de rimmel, pour Capmandou 
 
Refrain : chorus 
 
Que faisiez-vous des rêves, les Indes, Ravi Shankar 
Du fond des jeux sans trêves, drugstore et tout l’ bazar 
Mais telle fut votre loi : lorsque le corps balance 
En principe il déchoie, en décadence 
 
Refrain 
 
Nous on a bien Houellbecq, notre fils à papa 
Qui d’un style un rien sec, nous raconte tout ça 
Héritage glacial, de vos libérations 
Un sexe machinal, et sans émotions 
 

Refrain (x2) 
Refrain : Chorus 
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La nuit bleue 
 
Les bêtes vivant au zoo loin de leurs territoires 
La vie dans un cachot c’est long il faut le croire 
Jusqu’au fond des cages elles gardent dans les yeux 
Cette femme sauvage perdue dans la nuit bleue 
Perdue dans la nuit bleue 
 
Les voyez-vous passants dans leurs boîtes de fer 
Immobiles sur les branches sur les arbres de pierre 
Ou malades d’ennui dans ce pauvre univers 
Elles tournent et tournent en rond aujourd’hui comme hier 
Aujourd’hui comme hier 
 
Les bêtes qui s’endorment lovés sur leur litière 
Lorsque les visiteurs regagnent leurs chaumières 
Ont des rêves étranges, où de verts paradis 
Passent sous leurs paupières et peuplent leurs esprits 
Et peuplent leurs esprits 
 
Promeneurs du dimanche qui prenez l’air au zoo 
Ayez un regard tendre pour nos frères animaux 
Et dites-vous que loin du béton, des verrous 
Ils eussent aimé la vie peut-être plus que nous 
Peut-être plus que nous 
 
Et dites-vous que loin du béton, des verrous 
Ils eussent aimé la vie peut-être plus que nous 
Peut-être plus que nous 



 22 

Raffarin de Matignon 
 
Il bien gras comme un pourceau 
On l’imagine chez Feydeau jouer les cocus de service 
Ou sur les planches de Molière jouer Tartuffe et l’avarice 
Et cette silhouette de bossu 
C’est pour pouvoir lécher le cul des actionnaires, des grands patrons 
C’est à la table du Medef qu’il prend de grandes décisions 
Qu’il annonce avec émotion  
La fin de la récréation pour toute la France d’en bas  
Faut dire que sur le front de Raffarin c’est pas marqué sœur Térésa 
Hélas c’est pas marqué non plus 
Qu’après avoir été élu à plus de 80% 
La moindre des politesses c’est d’gouverner pour tous les gens 
 
Alors il joue l’humilité, les provinciaux, les révoltés 
Par les misères d’ici-bas, 
Mais sous ses airs raffarinés il s’pisse dessus, content de soi 
Et au smicard désenchanté 
Il dit avec sévérité : « renonce jusqu’à ta retraite  
Travaille plus dur pour presque rien, prends donc modèle sur les Ricains » 
Ajoutez donc au personnage 
Un charabia, un vrai verbiage de marchand, de publicitaire 
La politique c’est son business, sa vache à lait, son fond de commerce 
 
En attendant passent les ans, 
Les hivers et les printemps, les ministres de mascarade 
Qui font du mal pour de bon, putain qu'est-ce qu'on rirait sinon 
De toutes leurs raffarinades 
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Vivre est dangereux 
 
Dm G7 C Am 
Autrefois insouciant j’fumais mes clopes peinard 
Avec les copains on allait dans les bars 
On trouvait ça très chouette, on n’se doutait de rien, 
Et je peux affirmer que je reviens de loin. 
On m’a dit imagine la gueule de tes poumons  
Fumer c’est dégueulasse va t’en sur le balcon 
Renonce à tes Luckys, et si tu continues  
On dira que c’est toi le trou de la Sécu  
On m’a dit ne bois plus, plus un seul verre d’alcool  
Tu bouffes n’importe quoi gare au cholestérol  
Méfie-toi de la route et si l’week-end tu pars  
Dis-toi que ta bagnole c’est un vrai corbillard  
Pour être un citoyen tout à fait normal 
Dans une démocratie néolibérale  
Faut rester dans ton coin, faut pas plus faire de bruit  
Qu’un mammouth gelé en terre de Sibérie 
On m’a dit reste chez toi, on m’a dit ne sors plus 
On va mettre des flics à tous les coins de rues 
Tout est sécurisé, surtout dans les cités 
Rajoute des verrous à ta porte blindée 
J’ai crié vive la politique sécuritaire 
Car je suis convaincu que dehors c’est l’enfer 
Mais je n’ai plus peur de rien, j’attends les Sarrasins 
J’ai acheté un flingue comme un vrai Ricain 
Je ne bois plus, je ne fume plus, je n’ai plus d’amis 
Je suis seul comme un cactus dans l’désert de Gobi 
Mais j’ai enfin compris ce qu’est la liberté : 
Etre en sécurité dans vingt mètres carrés 
Et toute la journée j’regarde TF1, 
Je vois que tout va mal et que moi je vais bien 
Alors je suis heureux, alors je suis content, 
Tout ce bonheur je l’dois au gouvernement. 
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